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La configuration du monde social dans le discours
littéraire d’Alioum Fantouré
Résumé : Cet article interroge la manière dont est construit le rapport à l’espace
social et ses effets dans le discours littéraire d’Alioum Fantouré. Pour développer
ce point, on aborde d’abord la question de l’historicité en lien avec le paradigme
dit postcolonial. Ensuite, on évoque l’esthétique mobilisée par Fantouré dans son
roman Le cercle des tropiques (1972). Le but étant de montrer le caractère général
de la démarche de Fantouré. Il apparaît alors comme un des cas paradigmatiques
de la période postindépendance.
Discours littéraire, Esthétique, Alioum Fantouré, Littérature francophone, Postcolonialisme

L

orsqu’on aborde l’exemple d’Alioum Fantouré comme
déconstructeur volontaire ou involontaire de la violence sociale
(ou colonialité du pouvoir), peut-on en faire un cas paradigmatique
des écrivains afro-descendants des années 1970 et 1980, sans
tomber dans l’opposition classique entre l’universel et le particulier
ou, si l’on veut, entre « l’analyse nomothétique et la description
idiographique » ? (Bourdieu et Wacquant, 1992 : 54) Grâce au mode
de « pensée relationnel et analogique » (ibid.), on peut comprendre
notre hypothèse selon laquelle l’exemple d’Alioum Fantouré rend plus
intelligible la modalité par laquelle les écrivains afro-descendants des
années 1970 et 1980 s’ajustent à la temporalité postindépendance
– sans confondre celle-ci à un moment de « rupture quelconque »
(Bisanswa, 2009 : 28) avec la période précédente – et reformulent
leur rapport au monde social et à l’urgence qui peut en résulter
comme le laisse entendre le contre-discours adressé à la colonialité
du pouvoir. De là, l’on porte notre interrogation sur la manière dont
est construit ce rapport à l’espace social et à ses effets. Il s’agit de
« cette réalité invisible, que l’on ne peut ni montrer ni toucher du
doigt, et qui organise les pratiques et les représentations des agents
[…] » (Bourdieu, 1994 : 25). Ses contours dépendent de la position
de Fantouré dans l’univers intellectuel et des enjeux de lutte dans
ce même espace.
Présence Francophone, no 87, 2016
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Pour éprouver cette hypothèse, on abordera en premier lieu
l’historicité et la montée en puissance du nouveau paradigme dit
postcolonial. En deuxième lieu, l’on s’attardera sur l’esthétique
mobilisée par Fantouré dans son roman Le cercle des tropiques
(1972) : il y évoque notamment l’expérience de la violence sociale
tout en adoptant une écriture qui met en relief sa singularité créatrice
en relation avec d’autres singularités. Ainsi apparaît le caractère
général de la démarche de Fantouré que l’on peut considérer comme
un des cas paradigmatiques de la période postindépendance.
Pour les agents littéraires originaires d’espace sous domination
britannique et française, la concrétisation des indépendances
politiques constitue un autre cadre de références idéologiques
qui affecte indirectement leur production en créant de nouvelles
conditions de possibilité pour leurs diverses prises de position. La
démarche littéraire des écrivains procède alors d’une traduction
des modifications en cours dans le monde social et culturel et des
principes politiques et éthiques qui les ont conduits à repenser les
effets des indépendances africaines (monde social) et à s’adonner
à la critique de la colonialité du pouvoir (violence sociale), comme
le firent d’autres écrivains déjà confirmés à l’instar d’Aimé Césaire.
Il y a dès lors oblique continuation dans la démarche critique avant
et après les indépendances.
Incidence idéologique et transmutation paradigmatique dans
le monde social
En effet, la lutte pour les indépendances, commencée avec
celles de l’Inde et du Pakistan en 1947 (Sivanandan, 2006 : 109),
aboutit, en même temps, à de nouvelles configurations étatiques et
institutionnelles, dans une période de relative croissance économique
jusqu’au choc pétrolier de 1973 et ses effets : affaiblissement de
l’économie capitaliste, crise sociale, etc. Pour sortir de cette difficulté,
des privatisations des programmes sociaux et le démantèlement
de l’État-providence, construit depuis 1945 en Europe occidentale,
sont ainsi amorcés (Lazarus, 2006 : 87). Parallèlement à cet assaut
capitaliste, s’organisent des mouvements à l’échelle mondiale
contre l’État colonial et qui aboutit au processus d’émancipation
institutionnelle par la lutte armée ou par la négociation (ibid. : 94).
Cette période de grandes mobilisations politiques entraîne un
certain dynamisme et un optimisme croissant auprès des agents
Par « postcolonial », entendons une réaction esthétique et critique à la modernité
des prédécesseurs.
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dominés dont témoigne la relecture critique de figures de l’historicité
afro-antillaise comme Toussaint Louverture chez Césaire, Glissant
ou encore Dadié (Malela, 2009 : 66-72). Mais le fossé entre l’État
postcolonial et le corps social sonne le glas de cet enthousiasme
idéologique et politique : les rivalités internes au champ politique
et la perpétuation de l’exploitation coloniale au détriment de la
question sociale (Lazarus, 2006 : 95) poussent à la création d’un
appareil répressif, parfois totalitaire ou autoritaire face à un corps
social muselé et un discours politique et intellectuel censuré.
	D’une part, ce changement de la donne idéologique a son
versant dans le champ de production intellectuel comme en
attestent les prises de position de Fanon, Nkrumah, Amilcar Cabral,
Padmore et surtout l’investissement des écrivains de la diaspora
afro-descendante dans une littérature plus engagée contre la
colonialité du pouvoir. Ces auteurs, comme Fantouré, réaffirment
la primauté de l’expérience de la violence qui dominait l’ensemble
de leur production. En même temps, ils portent l’interrogation sur
la liberté, plus précisément sur ses conditions de possibilité. Les
productions de ces écrivains reviennent sur les principes sine qua
non d’une émancipation réelle des dominés, fondements qui posent
la connaissance comme mesure de toute chose. Dès lors, la pratique
romanesque qu’ils adoptent devient une manifestation littéraire de
ces principes.
	D’autre part, ces changements tant politiques que littéraires
s’effectuent sur fond de modifications du champ intellectuel en
France et en Grande Bretagne. En France, cette modification s’est
produite à travers la contestation de la position de l’existentialisme
de Sartre qui mettait en évidence la question de la conscience dans
sa conception de la philosophie, entendue comme une certaine
manière de prendre conscience de soi (Sartre, 1960 : 15-17). Et cette
conception sartrienne sera prise au mot et fera l’objet de discussions
animées qui faciliteront l’affirmation d’un autre paradigme intellectuel
tel que le structuralisme. Pour le structuralisme, il s’agit aussi de
« tuer le père », c’est-à-dire la figure tutélaire de Sartre (Dosse,
1992 : 19-20). De la même manière, les auteurs afro-descendants
des années 1970 devront « tuer » les grandes figures littéraires
précédentes qu’ils vont identifier délibérément à la « Négritude »,
idée régulatrice de Senghor et associée à une certaine modernité.
Cette montée en puissance de la pensée structuraliste correspond
en même temps à une reconfiguration du champ intellectuel en
Published by CrossWorks, 2016
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France avec l’ascension des sciences humaines. Le champ en
question passe de la philosophie du sujet (existentialisme) à
l’analyse de la structure (structuralisme).
Au surplus, avec le structuralisme, l’injonction sartrienne de
l’engagement total est largement désavouée dans la mesure où
le nouveau paradigme met en relief la spécialisation devant toute
prise de position liée à l’actualité immédiate. L’intellectuel ne doit
s’engager désormais que dans le domaine qui touche à son champ
d’études. On passe ainsi de la figure de l’intellectuel total (Sartre)
à l’intellectuel spécifique (Lévi-Strauss), un processus qui atteindra
son paroxysme dans les années soixante-dix avec des agents
comme Michel Foucault (1926-1984) notamment. En somme,
c’est bien la figure du philosophe qui s’efface en tant que sujet
questionnant et en tant que « sujet de problématisation du monde
dans sa diversité » (Dosse, 1992 : 25), en laissant le champ libre
aux sciences humaines.
Le recul de l’intellectuel total au profit de l’intellectuel spécifique,
pour le dire schématiquement, n’entraîne cependant pas la fin
de l’engagement littéraire, mais davantage le recul du nomos
sartrien. Ce reflux bénéficie également à la résurgence d’un
certain formalisme littéraire qui déplace les lieux de l’engagement,
ce qu’avait déjà théorisé Le degré zéro de l’écriture (1953) de
Roland Barthes (1915-1980). Cette nouvelle injonction dans le
champ littéraire parisien est mise en œuvre par Ionesco, Beckett,
Genet, Sarraute… C’est par rapport à ce nomos que les agents
afro-descendants tentent aussi de se positionner, ce qui marque
la recomposition du champ littéraire auquel ils appartiennent et qui
s’ouvre sur de nouveaux possibles esthétiques.
Alioum Fantouré se meut dans ce contexte intellectuel. Celui-ci
est traversé par une mutation et une relecture des thématiques
développées par les prédécesseurs. Ce changement se fait
dans l’éclairage des nouveaux paradigmes en place, notamment
le postmoderne, entendu comme « l’incrédulité à l’égard des
métarécits » (Lyotard, 1979 : 7). Cette prise de position qui se
manifeste dans les textes de Fantouré se réajuste à l’ensemble des
débats portés sur l’espace public dont les oppositions marquent
la vision du monde social et correspondent à la recomposition du
champ idéologique et intellectuel comme on l’a mentionné plus
haut. Le débat porte globalement sur la reformulation des enjeux
https://crossworks.holycross.edu/pf/vol87/iss1/13
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et de leur problématisation dans le champ politique (indépendance,
anticolonialité…), ainsi que sur les conditions de possibilité de
l’émancipation esthétique dans ce même cadre. C’est notamment
dans ce questionnement général qu’évolue la production littéraire
de Fantouré en relation avec d’autres prises de position dans un
champ de lutte où les rapports de forces sont différents.
Force en présence et espace des possibles
Comme un certain nombre d’écrivains arrivée à la renommée
littéraire, Alioum Fantouré fait partie de la population minorée et
intellectuelle du champ hexagonal et de la diaspora africaine. Né
en 1930 en Guinée, il appartient à la génération d’écrivains qui
a une formation généralement en sciences humaines et dont les
études se sont en partie déroulées en Europe ; ce qui lui permet
d’être en situation diasporique et transculturelle (Bekers, Helff et
Merolla, 2009 : 13-14). En même temps, cette présence en Europe
coïncide avec la migration des intellectuels originaires d’Afrique
dans les grandes capitales occidentales entre 1970 et 1980 (HustiLaboye, 2009 : 27), même si la présence afro-antillaise en France,
par exemple, ne peut que très difficilement être comprise uniquement
à travers les catégories de l’immigration, dans la mesure où elle est
lointaine et s’inscrit dans la continuité d’un réseau datant au moins
des années 1920. Mais, à la différence de ses prédécesseurs afroantillais, Fantouré est bien plus dans une logique diasporique et se
distingue également d’eux littérairement et politiquement.
	Cette différence littéraire et politique permet de se démarquer
des tenants du mouvement de la Négritude qui auraient tendance
à prendre moins de risques avec le vieillissement social. Ce
changement a son correspondant dans le champ de production
intellectuelle, comme en atteste l’investissement d’un certain nombre
d’auteurs dans une littérature plus explicitement engagée, selon une
conception différente de celle promue par les prédécesseurs. En
effet, ces écrivains changent le sens de leur engagement littéraire
en adoptant l’expérience concrète de la violence sociale dans la
narration romanesque, expérience qui constitue le pendant littéraire
de leur parti pris politique. Il s’agit de repenser le genre romanesque
comme une autre forme de discours social. Il s’agit aussi de
faire évoluer différemment le nomos littéraire de l’engagement
en revisitant les figures représentatives de la lutte contre le
Published by CrossWorks, 2016
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colonialisme, c’est-à-dire l’État colonial en tant qu’organisation
centralisée contre la proximité de l’expérience et ses dérivés ; il s’agit
encore d’affirmer une esthétique dite afro-antillaise en proposant
une conception autre de la pratique littéraire. En même temps, ces
auteurs portent l’interrogation de la liberté sur ses conditions de
possibilité après les indépendances, c’est-à-dire les principes d’une
émancipation ou une autonomie réelle des dominés. De ce point
de vue, ils s’écartent de l’engagement total à la Sartre ou encore
de la spécialisation au profit d’une voie intermédiaire et spécifique
qui privilégie les aspirations autonomes et engagées à la fois. Cette
position s’explique également par l’espace des possibles qu’offre
le changement dans les milieux intellectuels, comme nous l’avons
déjà évoqué.
	C’est durant cette période de transformation structurale qu’a
lieu également un relatif bouleversement du champ éditorial avec
la contestation de l’hégémonie de Présence Africaine jusqu’au
début des années 1980 et l’affaiblissement des éditions Maspero
dans la fraction du champ réservée aux marges. C’est dans ce
cadre qu’Alioum Fantouré construit ses prises de position littéraire
et idéologique. En effet, comme Foucault par exemple, l’un des
problèmes que Fantouré essaie de résoudre est de concilier à la
fois l’engagement critique et la spécialisation à partir de sa formation
d’économiste. Il tente de se forger son propre discours critique contre
la colonialité du pouvoir, une critique d’autant plus facilitée par le
contexte tiers-mondiste qui prévaut.
D’une part, la position de Fantouré rend plus intelligibles ses choix
littéraires et fait voir les limites de ce qu’il lui est désormais possible
de faire. En publiant chez Présence Africaine, il semble opter pour
une voie moins légitime et moins hérétique que Maspero. Et il reste
proche de la diaspora afrodescendante et de ses préoccupations
passées et actuelles. D’autre part, comment transposer cette
position critique contre la colonialité du pouvoir, alors incarnée par
le détournement des indépendances, comme Kourouma l’évoque
aussi dans sa propre production, tout en intégrant l’esthétique en
phase avec la temporalité qui marque un certain écart par rapport à la
période des prédécesseurs. L’une des problématiques majeures de
ces derniers était le procès identitaire qui, dans le chef de Fantouré,
passe au second plan. À ce sujet, le Cercle des tropiques met
davantage l’accent sur l’émancipation de l’expérience de la violence
interne et externe chez les subalternes.
https://crossworks.holycross.edu/pf/vol87/iss1/13
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Violence sociale et esthétique de la violence
Le discours littéraire de Fantouré va retraduire les bouleversements
majeurs de la postindépendance qui ont lieu dans le monde social,
ainsi que sa position à la fois autonome et engagée. Il va mettre en
relief les contours de la colonialité du pouvoir qui prévalent dans ce
contexte tiers-mondiste. Il le fait en évoquant surtout l’empirisme
de la violence sociale, alors relue à partir de ses catégories de
l’entendement littéraire et, pour ce faire, en mobilisant une esthétique
scripturaire et hybride.
Violence du monde social
Cette expérience de la violence sociale, qui est mobilisée pour
pasticher un monde social pas toujours irénique, concerne la
dégradation des conditions matérielles d’existence en raison de la
montée d’une certaine modernité incarnée par les villes et leurs effets
négatifs : par exemple, la misère aiguë, la faim et l’individualisme.
Porte Océane en est l’incarnation, à la différence près que cette
ville ne figure pas la perte des valeurs traditionnelles, comme
c’était encore le cas dans Sous l’orage (1963) de Seydou Badian
ou encore l’Aventure ambiguë (1961) de Cheikh Hamidou Kane. Il
s’agirait davantage de discourir sur l’avènement d’une postmodernité
éclatée. Au centre de celle-ci se trouvent des figurations de l’échec
(l’énonciateur à la première personne [JE], travailleurs et chômeurs,
indigènes et toubabs) d’une certaine modernité que représentent
les tenants de la colonialité du pouvoir, ce qu’évoque d’ailleurs le
narrateur Bohi Di :
Porte Océane fut une série de cauchemars pendant des années. Je
n’avais pas de travail permanent. J’avais fini par connaître la ville
comme le fond de ma poche, une poche trouée qui ne me donnait
aucun moyen de vivre. J’avais découvert une nouvelle facette de
la fraternité : le chacun pour soi ou l’hypocrisie souriante. J’avais eu
parfois l’envie de mettre le feu à la cité. J’étais si désemparé que je
n’arrivais plus à dormir. Je faisais des cauchemars, je rêvais à tout
moment qu’on m’enterrait. Porte Océane m’apparaissait comme une
ville où travailleurs et chômeurs, indigènes et toubabs vivaient dans
un cercle d’indifférence et de mépris (Fantouré, 1972 : 37).

Ses rêves se sont effondrés dans l’enfer même de la ville en
mutation, lieu de ségrégation et de concentration de la précarité
sociale et éthique. Un effondrement qui touche même les éléments
d’un État au seuil de l’indépendance, mais déjà corrompu par la
Published by CrossWorks, 2016
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violence interne du corps social : les fonctionnaires de police qu’il
faut soudoyer pour éviter tout abus de pouvoir. Abus dont est
encore victime Bohi Di, retenu, malgré lui, par les hommes du futur
dictateur ; puis arrêté, après qu’on lui a signifié qu’il n’avait pas de
carte d’identité ni de permis de port d’arme. Il lui faudra alors payer
pour régulariser sa situation et se voir libéré.
L’agent, tapeur patenté, légalisé, se mit à son tour à me presser
comme un citron. Il me fixa un prix pour la carte d’identité. […]
J’empochais ladite carte d’identité. Je payai les permis de port
d’arme, de chasse, l’amende pour la facture alors que mon fusil
était confisqué. Je tentai un timide essai pour le récupérer. L’agent
fit savoir que j’avais payé pour ne pas aller en prison. Je fus
contraint de montrer ma reconnaissance en donnant des pots-devin au policier, à sa femme, à ses enfants, à ses beaux-parents. Je
maudissais l’honorable homme de loi. Il me dit : « Tu n’as pas intérêt
à parler de cette affaire ! » Je n’en avais pas l’intention (ibid. : 73).

Cet épisode montre la difficulté inhérente à l’internalisation de la
violence sociale qui se trouve être répercutée dans les pratiques
administratives au cœur même de la puissance publique ; celle-ci
était censée accéder à la souveraineté, mais les germes de sa
faillite sont déjà bien implantés : menaces, intimidations diverses,
corruption... Ainsi l’indépendance se trouve, dès le début, vidée de sa
substance, dans la mesure où elle sera réorientée et submergée à la
fois par la violence interne et externe des dominées. La conjonction
d’intérêts entre les colons et les dominants-dominés va aboutir à un
noyautage de l’événement supposément émancipateur. Dès lors,
la figure de la domination ne fait que changer de forme, point de
substance comme le remarque Bohi Di :
Notre future indépendance était déjà si violée que plus personne
ne se doutait de sa débauche. Les proxénètes de « Mademoiselle
Indépendance » bâtissaient en secret leurs maisons closes, la
bourse des trafics illicites allait déjà bon train. Il n’était plus possible
de distinguer un toubab colon d’un indigène colon, les deux
s’acharnaient à renforcer ou à se créer une position inattaquable.
Notre pauvre indépendance sentait le vice depuis le jour où les
anciens maîtres avaient décidé de l’accorder aux indigènes des
Marigots du Sud. La mariée était trop belle, trop pulpeuse, trop
voluptueuse pour calmer les sens et donner un bonheur serein au
peuple (ibid. : 140).

Cette indépendance, comparée à une jeune femme violée, image
d’une contre-sexualité ou sexualité négative (violence sociale), se
trouve être elle-même débridée sous le joug de maquereaux ; ce
qui renvoie à une conception sexualisée du rapport à l’Afrique, en
https://crossworks.holycross.edu/pf/vol87/iss1/13
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soulignant le statut d’une victime dégradée jusque dans son intégrité
physique. De là, le rapport à la sexualité s’envisage comme une
double domination physique et symbolique : domination territoriale
et mentale, car « la misère, l’exploitation, l’ignorance forment
l’inhumaine trinité qui nous mène » (ibid. : 143). Même la critique de
cette colonialité du pouvoir se fait par le prisme de cette dernière, en
ce sens que, culturellement hybride, le personnel littéraire résiste à
la domination à travers le syndicalisme et l’instruction marquée par
l’extériorité ; c’est ainsi que l’on peut comprendre cette évocation
des Shakespeare, Molière ou Tchekhov par un protagoniste qui
s’adresse à un représentant du pouvoir en place, donc de l’État.
Gouverner suppose un apprentissage. Vous nous donnez
l’indépendance pour mieux pouvoir nous dominer par personnes
interposées, car notre indépendance ressemble à ce jeu de
marionnettes qui tout en jouant Shakespeare, Molière ou Tchekhov,
ne doivent leurs mots, leurs actes et leurs décisions qu’à l’invisible
et adroit manipulateur caché dans les coulisses (ibid. : 142).

Si, à travers cet exemple, l’accent est bien mis sur la colonialité du
pouvoir, au sens d’une aliénation effective par personne interposée,
ladite aliénation prend des aspects bien symboliques et anodins ; et
ceux qui sont « cachés dans les coulisses » vont légitimer, par leur
présence et leurs récompenses, la dictature en place et inversement.
La légitimité de la violence sociale prend tout son sens dans cette
scène parodique d’une pratique politique marquée par le ridicule.
La situation montre la concurrence tragi-comique que se livrent les
nouveaux soutiens au Messie-koï pour le décorer. Par cet acte ils
marquent leur lien avec ce nouvel homme fort de la République
des Marigots du Sud qui est quadrillé par un parti unique, le « Parti
Social de l’Espoir » (ibid. : 160), et dont les citoyens « sont devenus
des sujets soumis » (ibid. : 160).
Le discours du Messie-koï fut très applaudi. Lorsque les mains
cessèrent de se mortifier, la distribution des décorations commença.
Un premier ambassadeur fit un bref discours, s’avança vers le
Messie-koï et lui épingla la « Medal of Freedom », Amen. Un autre
représentant se leva comme s’il craignait d’être pris de vitesse,
épingla – aïe fit le Messie-koï – sur la poitrine du chef d’État « l’ordre
de Lénine de la liberté », Amen. Nous vîmes alors un ambassadeur,
complètement gêné d’avoir été pris au dépourvu, enlever soudain
sa propre décoration, s’avancer et épingler « L’ordre national du
mérite et de la liberté », Amen. Puis successivement le Messiekoï reçut « l’ordre du service distingué et de la liberté », « la croix
fédérale du mérite et de la liberté ». Une vingtaine de médailles
aussi distinguées les unes que les autres transformèrent notre
Messie-koï en constellation (ibid. : 218).
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Si les noms même de Messie-koï et des Marigots du Sud évoquent
la violence de la colonialité du pouvoir, du fait qu’ils ridiculisent
l’homme fort, soutenu jusqu’à l’absurde par les « manipulateurs en
coulisses », souverain des marais et donc d’un lieu où il est près
d’édifier une société. De ce point de vue, la fiction met en avant le
caractère dominé du dirigeant en question et son aspect totalement
territorialisé, en ce sens qu’il serait l’incarnation de la modernité ou
de la colonialité du pouvoir, les deux étant finalement confondues.
Des-historicité et fragmentation esthétique
Le deuxième aspect, outre la violence sociale qui s’y exprime,
est la présence d’une narration fragmentée mise en place par
Fantouré. Cette fragmentation se résume dans le récit par l’usage
d’une énonciation souvent à une première personne omnisciente
et elle-même inquiétée par le récit. Cette narration est aussi celle
d’un cheminement vers le savoir, dans la mesure où elle mobilise
aussi l’expérience du voyage. Bohi Di se déplace en effet entre
plusieurs lieux, surtout le village et la ville. Ce sont ces déplacements
qui l’amènent à apprendre davantage sur lui-même et sur les
conditions d’existence dans le cercle des tropiques, lieu incertain,
mobile, déterritorialisé. Le voyage va conduire à adopter une
narration fragmentée, car elle permet des explications ultérieures
pour comprendre la situation présente de Bohi Di. L’exemple de
l’introduction du récit de la mort de l’activiste Monchon, un concurrent
du futur dictateur Baré Koulé dit le Messie-koï, est assez éloquent
à ce sujet. Ainsi l’on revient à la narration initiale, alors que le Jenarrateur se trouve dans le train, le passé se confondant à la situation
actuale (de l’actualité) : « … Mon passé, pendant un moment, s’était
fait présent » (Fantouré, 1972 : 118).
Outre cette narration qui refuse volontiers les hiérarchies, on
peut aussi observer la présence d’une hybridation de l’usage de la
phrase et de la forme, dans la mesure où le récit va transgresser la
tradition du genre romanesque en lui donnant un aspect relativement
poétique ; une forme de prose poétique est donc mobilisée pour faire
écho à une violence dotée d’une double dimension. Celle-ci apparaît
aussi dans le traitement linguistique du texte de Fantouré. Si l’on
examine l’énonciation mobilisée par ce dernier, elle se caractérise
par une personne énonciative qui fait un usage massif de discours
rapportés, en l’occurrence de discours directs qui viennent casser
le rythme de la phrase, mais aussi rapporter une parole souvent
https://crossworks.holycross.edu/pf/vol87/iss1/13

10

Malela: La configuration du monde social dans le discours littéraire d’Al
La configuration du monde social dans le discours littéraire d’A. Fantouré

187

ironique et empreinte de violence symbolique, comme dans ce
passage où l’indépendance est fêtée et où la personne énonciative
introduit une assertion qui elle-même insiste sur la dépendance plus
que sur l’indépendance :
Après le Ministre toubab, Baré Koulé fit un long discours. Cela
plut à la foule. Il fut applaudi à tout rompre. Défiant la tradition
le nouveau chef nous invita à répéter après lui : « Nous sommes
libres, indépendants ! Vive notre République des Marigots du Sud ! »
Comme cela se doit nous criions à gorge déployée (Fantouré,
1972 : 156).

Ce psittacisme qui va ensuite se déployer dans la suite du texte
constitue aussi une coupure rythmique en ce sens qu’elle change
le repère énonciatif par l’introduction d’une nouvelle actualité, celle
du chef traditionnel qui appelle à célébrer l’indépendance à côté
de l’actualité du narrateur qui, par ses commentaires, semble se
montrer plus réservé. Cette réserve se marque dans le texte par la
présence d’une ligature par coordination de deux phrases. Il s’agit
de [MAIS] qui va lui permettre de marquer grammaticalement sa
déception :
Nous étions indépendants, joyeux, optimistes, mais moi, je restais
sur ma faim. J’étais déçu. J’aurais aimé constater, comme par
miracle, un changement brusque de la nature, le soleil qui passerait
au noir, puis progressivement prendrait un ton clair, rouge, jaune,
vert, puis d’une blancheur immaculée, nous enverrait des rayons
cléments (ibid. : 156).

	Cette déception est aussi martelée grâce à l’usage que fait
Fantouré de la rupture de certains connecteurs logiques au profit
d’une ponctuation dominée par l’emploi de virgules. Celles-ci vont
juxtaposer des syntagmes nominaux ou simplement des phrases :
« J’aurais aimé […] que le vent souffle, le soleil soudain disparaisse,
le tonnerre gronde, les éclairs brillent, la pluie tombe » (ibid. : 157).
En plus de ces juxtapositions massives, la répétition syntaxique est
largement employée : « Le peuple est indépendant » (ibid. : 157).
Le peuple est indépendant.
Le nouveau chef de l’État se présenta, leva le bras.
Le peuple applaudit, content.
Le peuple est indépendant.
Le président présenta son gouvernement. Le peuple applaudit.
Libre.
Le peuple est indépendant.
Le défilé commença. Les soldats, les gendarmes passèrent, les
blindés suivirent. Le peuple applaudit, détendu (ibid. : 157).
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Cette itération syntaxique et lexicale (le peuple/indépendance), en
l’occurrence, d’une assertion martelée jusqu’à en devenir injonction
totalitaire comme le régime imposé à ce même peuple, construit in
fine un processus de définition de l’identité (Scott, 2009 : 146). Par
la même occasion, Fantouré donne à son texte une dimension plus
poétique, alors qu’il s’agit de prose avant tout, ce qui fait éclater les
catégories de genre au profit de formes plus hybrides. Pour ce faire,
il va aussi utiliser des constructions phrastiques parallèles, tout en
jouant sur les images à travers l’évocation des couleurs : « J’aurais
aimé constater […] J’aurais aimé qu’à l’instant… » (ibid. : 156).
Si la double violence est linguistiquement marquée dans le texte
de Fantouré à travers l’usage de ligateurs par coordination comme
[MAIS], la rupture de lien logique par endroits ou encore l’ajout de
la répétition syntaxique et lexicale qui souligne la violence interne et
externe de la colonialité du pouvoir, la parodie est également mise
à contribution dans cet objectif. Le but est de parodier la chanson
de Joseph Kabasele Tshamala dit le Grand Kallé, « Indépendance
Cha Cha » sortie en 1960 :
In-dé-pen-dance
paon-dance
In-dé-pen-dance
pen-dant
dé-pen-dance
paon-dance
cha-cha-cha
cha-cha… (ibid. : 158)

Cette parodie calquée sur la répétition musicale, quelque peu ironique,
et qui fait un jeu de mots simple sur l’indépendance/dépendance,
critique le discours mythique de l’indépendance pourvoyeuse de la
liberté. Puisqu’en l’occurrence, elle aurait amené une autre forme de
dépendance. C’est cet usage particulier de la phrase, ainsi que de
la parodie qui constitue une transposition possible dans son œuvre
de sa propre position autonome et engagée. Le tableau ci-dessous
nous rappelle les éléments principaux de son esthétique, telle que
nous venons d’en faire état.
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	Ainsi est transposée la position politiquement hybride d’Alioum
Fantouré et plus généralement des écrivains de la diaspora
africaine francophone. Il s’inscrit dans la temporalité postmoderne et
postindépendance qui le pousse à repenser ses rapports au monde à
travers une déconstruction du discours littéraire des prédécesseurs.
Ce même discours serait encore traversé par une certaine modernité
et dominé par un ordre temporel peu émancipateur, comme les
sociétés nouvellement indépendantes. Sa démarche se traduit
concrètement dans le texte par l’évocation de l’expérience de la
violence et par l’adoption d’une esthétique fondée sur l’hybridité
scripturaire. C’est par ce biais que Fantouré se fait déconstructeur
de la colonialité du pouvoir, une retraduction littéraire de sa position
idéologique, ce qui nous permet d’achever très partiellement d’étayer
notre interrogation initiale.
Conclusion
	En effet, l’on s’est demandé comment se formalisent les rapports
au monde social de Fantouré à partir du déploiement d’un paradigme
davantage postmoderne. On a vu que la constitution de ce paradigme
est fonction de sa position et des enjeux du champ dans lequel il
est en relation avec d’autres agents. Notre hypothèse consiste à
dire qu’à partir du cas d’Alioum Fantouré, on peut voir comment les
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écrivains afro-descendants, inscrits dans l’ordre temporel, repensent
leur rapport au monde à travers une critique du discours littéraire
des prédécesseurs et de ce même ordre temporel qu’incarnent
les grands récits des indépendances africaines. De ce point de
vue, on peut dire qu’ils sont critiques de la colonialité du pouvoir,
comme Aimé Césaire dans l’espace afro-descendant. Pour étayer
cette idée centrale, nous avons mobilisé deux éléments importants :
les modifications du champ dans la temporalité historique, tout en
examinant l’espace des possibles qu’elles offrent aux agents ; le
discours littéraire et l’esthétique mise en œuvre dans le texte comme
transposition des enjeux du champ social…
Le premier aspect concerne le cadre contextuel qui est ponctué
par les indépendances politiques en Afrique subsaharienne. Il crée
un nouvel environnement pour l’agentivité des intellectuels, c’est-àdire la capacité d’agir et de produire des effets (Spivak, 2009 : 37),
en l’occurrence dans les sociétés nouvellement constituées avec
leur lot de problèmes, dont la perpétuation de la violence coloniale
sous sa forme symbolique. Cette transformation amène elle aussi à
adopter une écriture plus engagée contre la colonialité du pouvoir, et
ce, de façon plus feutrée, à l’inverse des prédécesseurs. Ainsi sera
mise en relief l’expérience de la violence, entendue ici comme un
pastiche de la violence politique et dont la connaissance constitue
la condition même de l’émancipation. Ainsi se décline le paradigme
dans lequel s’insère Fantouré.
Parallèlement à ce mouvement, le champ intellectuel se modifie,
avec le recul de l’injonction sartrienne, au profit d’abord de l’injonction
structuraliste, puis du poststructuralisme qui remet en cause les deux
héritages précédents en critiquant leur ethnocentrisme. Dès lors,
la critique de la colonialité du pouvoir devient plus compréhensible
et ce d’autant plus qu’elle s’énonce à partir d’un point de vue
postmoderne. Ces différents changements de paradigmes traduisent
une recomposition du champ alors marquée par l’émergence des
agents subalternes comme Fantouré dans l’univers littéraire et des
oppositions structurantes et des assignations de places dans ce
même champ.
	Dans le prolongement de cet aspect du champ, on peut ajouter
que les agents comme Fantouré vont devoir opérer dans un
monde social bouleversé, monde dans lequel est privilégiée la voie
intermédiaire entre l’engagement et l’autonomie, ce qui relève de
https://crossworks.holycross.edu/pf/vol87/iss1/13
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la nouvelle structure du champ. Celui-ci s’est recomposé autour
de nouveaux agents éditoriaux (maisons d’éditions, revues…),
notamment dotés d’autres dispositions qui les conduisent à adopter
une position politique plus humanitaire à travers le tiers-mondisme
dans toutes ses déclinaisons chrétienne, marxiste, etc. C’est à partir
de cette position politique que Fantouré, comme d’autres, porte un
discours plus critique de la colonialité du pouvoir. C’est cette position
que l’on retrouve transposée dans sa production littéraire, qui est
notre dernier aspect.
Le second élément important que nous avons alors souligné est
que les indépendances sont comprises comme étant une temporalité
qui se confond avec l’inflation de la violence et avec la déconstruction
d’une forme de modernité littéraire des illustres prédécesseurs,
qui est surtout marquée par les mythes légitimes à partir d’un
regard neuf. C’est pourquoi l’auteur va privilégier l’évocation de la
violence, qui est d’abord celle de la postcolonie des villes (misère,
faim, individualisme) et, plus largement, des nouveaux États créés,
ainsi que l’évocation de l’incorporation de la domination. Cette
évocation va correspondre à une esthétique au centre de laquelle
l’on trouve la fragmentation de la narration, l’hybridité générique
(prose poétique) et l’usage de rupture de lien logique, la répétition
syntaxique et lexicale et la parodie dont la fonction est de souligner
la présence de la colonialité du pouvoir jusque dans la représentation
de l’écriture.
C’est à travers ces trois éléments qu’est transposée la position
politique hybride des écrivains de la diaspora afro-francophone,
à partir du cas d’Alioum Fantouré, écrivain et fonctionnaire
international. Cette triple dimension permet aussi de comprendre la
manière dont ces écrivains s’inscrivent dans la temporalité et dans un
discours littéraire plus critique. De là, on peut dire qu’ils sont critiques
de la colonialité du pouvoir, transposition de leur position politique ;
et qu’à travers eux est pensé le monde social par l’intermédiaire du
roman. En discourant ainsi sur Fantouré, on a traité des écrivains
afro-descendants des années 1970-1980 et de leur conception d’une
littérature informée par une forme d’urgence du social.
Buata Malela est professeur associé en littérature française et francophone à
l’Université de Mayotte, chercheur associé à l’Université Libre de Bruxelles et à
l’Université de Silésie en Pologne. Il est spécialiste de littérature francophone, de la
relation entre les arts (musique populaire et littérature) et de la théorie de la littérature
(sociologie de la littérature, études postcoloniales, philosophie de la littérature, etc.).
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Il a publié trois monographies qui couvrent ces axes de recherche : Les écrivains
afro-antillais à Paris (1920-1960) : Stratégies et postures identitaires (Paris, Karthala,
coll. « Lettres du Sud », 2008) ; Aimé Césaire. Le fil et la trame. Critique et figurations
de la colonialité du pouvoir (Paris, Anibwe, 2009) ; Michael Jackson. Le visage, la
musique et la danse : Anamnèse d’une trajectoire afro-américaine (Paris, Anibwe,
coll. « Liziba », 2012 ; rééd. 2013). Codirection de revue : Romanica Silesiana, n° 6
(Postcolonialisme et fait littéraire), en collaboration avec Krzysztof Jarosz (Katowice,
Presses de l’Université de Silésie à Katowice, 2011).
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